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votre Bulletin, j'ai 1'honneiir de vous adresser, pour voire bibliotheque, la col-

lection complete de la seconde serie de notre Bulletin.

Notre Conseil d'administration est heureux, dans cette circonstance, de mon-

trer a la Societe botanique qu'il tient a continuer les rapports aniicaux et

bienveillants qui ont exists jusqu'a present entre ces deux Societes.

Veuillez agreer, etc.

Le president de la Societe geologique de France,

E. . HEBERT.

M. de Schoenefeld, secretaire, donne lecture de la communication

suivante, adressee a la Societe :

NOTE SUR LE CLYPEOLA GRACILIS Planchon (C. Sarrati dc Larambg.),

par M. Henri dc Ltll.»IBER«rE.

(Castres, 20 fevrier 1850.)

Dans le numero du Bulletin de la Soci&e* botanique dc France qui rend

compte de la session extraordinaire tenue a Strasbourg en juillet 1858 (t. V,

p. k$k), M. Planchon a domic* la description d'unc plaute nouvelle (Clypeola

gracilis Planchon) qu'il a recoltee dans les environs de Montpcllier et qu'il a

observee pour la premiere fois en mai 1857. M. Planchon suppose que cette

plante rare, qui avait jusqu'ici echappe aux explorations des botanistes,

pourrait bien se rencontrer sur quelque autre point de la region mediterra-

neenne, et je puis, en eflet, confirmer scs suppositions.

Le Clypeola gracilis Planchon cxistc egalement a Marseille, et j'en possedc

des echantillons r^coltes dans les environs de cette ville, en avril 1856, par

M. Sarrat-Gineste, et qu'au premier aspect sa sagacity lui avait fait distinguer

du C. Jonthlaspi L. Frappe a mou tour des caracteres particuliers qui lui

sont propres, je n'eus pas de peine a me convaincre de la justesse de la re-

mawpie de 31. Sarrat, et jc consignai a la hate quelques observations concer-

nant les traits essentiels qui separent cette espece de sa congenere : je la desi-

gnai provisoirement du nom de Clypeola Sarrati, me proposant dc l'etudier

vivante, plus tard, dans son habitat pboceen, et de la publier au ret our d'un

petit voyage que je comptais faire le printemps suivant a Marseille; mais ce

voyage, ajoume plusieurs fois, n'a pas encore et6 effectii(5, et M. Planchon a

pris les devants. Parune lettre que j'ai recue il y a ]>eu de jours, cet eminent

botaniste me sollicite lui-meme « d'annoncer a la Society botanique que je con-

naissais cette espece avant lui et que la decouverte dc M. Sarrat-Gineste est

anterieure a la sienne. » M. Planchon a parfaitemenl reconnu l'identite de moil

espece avec la sienne, et sur l'eliquette d'un exemplaire de \lontpellier que je

dois a son obligeance, il a eu la loyaute d'ajouter a la designation de Clypeola

gracilis Planchon, le synonyme de Clypeola Sarrati de Larambg.
,

qui lui avait
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etc impose d'abord par moi. Cette note n'est done point unc reclamation, et je

rends pleinement hommage a la publication de M. Planchon : monbut unique

est dc constater l'existence a Marseille du Clypeola gracilis PL , anlerieure-

ment a sadecouvertc a Montpellier, et M. Planchon a pense, tout commemoi,

que e'etait justice pour M. Sarrat-Gineste.

Le Clypeola gracilis a son habitat, a Montpellier, dans les sables dolomi-

tiques de la rive gauche de l'Herault. A Marseille, il croit egalemcnt dans

les sables de Bonneveine, mais ces sables-la ne paraissent pas tout a fait de la

memenature que ceux des bords de l'Herault , et je dois a l'obligeancc de

M. le professeur Derbes quelques renseignements que je me fais un devoir de

transcrire textuellement

:

« Les sables de Bonneveine ne proviennent pas du detritus d'une roche sur

» place, ni d'une carriere situ'e sur les lieux ; ils y ont et6 transport's par les

» vents, de la plage de Montredon qui est voisine, et ou ils ont ete amenes par

» un cours d'eau, l'Huveaune ; par consequent ce sont des sables calcaires, qui

» doivent contenir unc certaine quantite de magnesie, commetous les calcaires

» de nos environs, mais pas en asscz grande quantite pour constitucr la dolomie. »

N'ayant pas moi-meme recolte cette jolic petite espece, je ne puis foumir

aucun renseignement sur les limites dc l'aire de sa dispersion.

M. Durieu de Maisonneuve fait a la Societe la communication sui-

vante

;

NOTE SUR UNE NOUVELLEESPECEDU GENRECHARA{Ch. fragifera DR.),

par RI. DURIEU DE 1UAISOTVNEUYE.

Messieurs

,

La Societe botanique de France vient dc; decider que sa session extraordi-

naire se tiendra cette annee a Bordeaux. G'est avec Ixmheur et par unc vive

explosion de joie que vos confreres bordelais ont accueilli cette bonne nou-

\elle. Je suis charge* par eux d'etre aupres de vous leur organc officiel, et de

vous offrir l'expression chaleureuse de leurs sentiments. Mais quand je parlc

au nom de vos confreres Ixndelais, vous comprenez d(! restc, iMessieurs, que

je suis specialement le heraut de la Societe Linneenne, qui les conipte presque

tous dans son sein. A cette compagnic, en effet, appaitient, avant tous, le

droit et le bonheur de vous saluer de cette bienvenue fraternelle qui sera

pour elle un titre de gloire et un presage de prosjxh-ite nouvellc.

Vous savez d'avance, Messieurs, quelles sont les plantes speciales on carac-

t6risti(|ues de la region botanique crae vous visiterez cette ann'e. Toutefois, ii

se pourrait que toutes ces plantes ne vous fusscnt pas egalement familieres, et

que nous en eussions memea >ous monlrer que vous ne vous altendez pas u

recueillir sur notre sol aquitauique. Parmi ces dernieres, l'une des plus inte-

ressanles assur6ment est celle dont j'ai l'honneur de mettre des echantilloiis


